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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 12/04/2018         5 282,39
DOW JONES 12/04/2018       24 288,42 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,2384                 1USD = 529,681 1 USD 545,455                                                        
1,5625                 1CAD = 419,812       1 CAD                447,857    

132,2600                 1JPY  = 4,960 100 JPY 520,733
0,8736                 1GBP = 750,867 1 GBP 787,813
1,1855                 1CHF = 553,317 100 CHF 58 433,62
14,9678                 1ZAR = 43,825 100 ZAR 4 557,22
11,3430                 1MAD =                           57,829 1 MAD                   60,47
7,7815                 1CNY = 84,297 1CNY 86,83

125,2200                 1KES = 5,238 1KES 5,40
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
12 Avril 2018: 71,76

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 12/04/2018

Le bureau exécutif de l’or-
ganisation patronale,
conduite par Alain Bâ
Oumar, a proposé, hier, au
gouvernement, un méca-
nisme supplémentaire
d'apurement de la dette
intérieure. Lequel repose
sur un rachat par une
banque de la place, de la
2e tranche de 150 milliards
de francs prévus dans le
Club de Libreville.

DANS le cadre de l’apure-ment de la dette inté-rieure, le Premier ministre,Emmanuel Issoze Ngon-det, a eu, le 11 avril à laPrimature, une importanteséance de travail avec lebureau exécutif de laConfédération patronale

gabonaise (CPG), conduitepar son président Alain BâOumar. Cette rencontre, àlaquelle prenaient part laministre en charge des In-vestissements, MadeleineBerre, et la ministre délé-guée à l’Economie, EdwigeBetha Essoukou, avaitpour but de présenter augouvernement une solu-

tion de financement dudeuxième volet du pland’apurement de la dette in-térieure décidé par le chefde l’Etat, Ali Bongo On-dimba, portant sur unmontant de 150 milliardsde FCFA.« La proposition faite par la
CPG au gouvernement est
la mobilisation par la CPG

de ce qui manque. C’est-à-
dire les 150 milliards de
francs ou plus, en fonction
des besoins du gouverne-
ment et de la CPG. Nous
souhaitons, nous, entre-
prises de la CPG, négocier
avec une banque qui va ra-
cheter nos créances pour la
partie qui n’est pas finan-
cée aujourd’hui de 150 mil-

liards. Ce qui nous permet
donc, de nous désengager
et de laisser l’Etat rem-
bourser cette banque avec
qui nous discutons », a indi-qué Alain Bâ Oumar.Selon la CPG, ces deux mé-canismes mis ensemblepermettront de couvrirl’essentiel des besoins re-latifs à l’apurement de la

dette intérieure, qui auraun impact réel sur l’écono-mie du pays.D'après M. Bâ Oumar, lechef du gouvernement anoté avec satisfaction cetteinitiative qui se veut com-plémentaire à l’initiativedu Club de Libreville. En cesens qu'elle vient complé-ter le dispositif actuel duClub de Libreville, qui pré-voit le paiement cash de lapremière tranche de 160milliards de francs.« Il s’agit d’associer nos ef-
forts pour le bien des entre-
prises. De compléter un
dispositif qui, pour l’instant,
concerne une partie des
créances par un apport
supplémentaire pour notre
partie. C'est-à-dire les 150
milliards de francs qui,
pour l’instant, ne font l’ob-
jet d’aucune solution de fi-
nancement immédiat », asouligné le président de laCPG.

La CPG veut appuyer les efforts du Club de Libreville
Règlement de la dette intérieure 

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Le chef du gouvernement a marqué sa satisfaction
quant à la proposition du patronat.
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Le bureau exécutif de la CPG en séance de travail
avec le Premier ministre.
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LA société Nouvelle GabonMining (NGM) a indiqué,samedi dernier, à l’Univer-sité des sciences et tech-niques de Masuku (USTM),qu'elle projette de pro-duire 1,7 million de tonnesde manganèse en 2019,rapporte le site en ligneLDA Daily.« Ce n’est un secret pour
personne. Les Chinois sont
entrés dans le capital de
NGM, aux côtés des Indiens.

Ils vont réaliser la deuxième
partie du programme ; une
plus grande usine d’une ca-
pacité de production de 1,4
million de tonnes de
concentrés », a affirméRégis Paterne Akeyi, lorsde la présentation de sonentreprise La première unité de pro-duction, qui n’est qu’uneusine pilote, a donné uneproduction de 300 000tonnes en 2017. Cette mu-tation pourrait nécessiterla création d’environ 500emplois directs et autantd’emplois indirects. « Il faut aussi noter qu’il y a

le projet d’Okondja (envi- ron 180 km au nord deFranceville, ndlr) qui est en

train de prendre forme et
dont le produit sera directe-
ment évacué via Lastours-
ville », a-t-il souligné.Deux entreprises ont pré-cédé Nouvelle Gabon Mi-ning sur les gisements deFranceville. Il s’agit du bré-silien CVRD, de 2003 à2006, et de l’australienBHP Billiton jusqu’en2013.Pour l’heure, NGM exploitele plateau de Biniomi et,plus tard, celui de Bor-deaux. Les deux regorgentquelque 33 millions detonnes de minerai, à savoir

le Lump et la Fine, qui sontexploités à parts égales.Sa concession, dénommée"Manganèse de France-
ville", a une durée de 25ans renouvelables, com-prend 14 plateaux ets’étend sur une superficiede 835 km2.L’entreprise vise haut. Surson site internet, elle ditvouloir mettre en placeune fonderie de manga-nèse (usine de ferroman-ganèse) dès la fin de laconstruction de sadeuxième, qui boostera laproduction.

Objectif : 1,7 million de tonnes en 2019
Manganèse / Nouvelle Gabon Mining 

MSM
Libreville/Gabon

Les installations de la société Nouvelle Gabon Mi-
ning à Franceville.
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Quand on évoque les
terres agricoles cultivables,
on pense presque toujours
aux zones de forêts. Pour-
tant, les récents projets
agro-industriels autour de
Mouila, montrent que
plaines et savanes sont
aussi des zones cultivables. 

DANS les plaines des Pla-teaux de Léconi, un projet

agro-industriel pour laproduction de l'amidon àbase de manioc avait étéannoncé. Dans le village deKabaga, entre Akiéni etBongoville, lorsque la coo-pérative agricole de cettelocalité se lance dans l'ex-ploitation de 5000 hec-tares de manioc, unequestion taraude les es-prits : comment le maniocallait-il pousser dans laplaine et sur une terre sa-blonneuse ? Les palmeraies, au-jourd'hui florissantes de

Olam Palm à Mandji,Mboukou et Moutassoumontrent bien que savaneset plaines, longtempsconsidérées comme peuarables pour l'industrie,sont de bonnes terres agri-coles. De plus, les pre-mières récoltes de régimesde palme indiquent que lesrendements agricoles sontimportants. Pour certains spécialistes,l'économie agricole indus-trielle gagnerait à valoriserces terres. De plus, dupoint du vue du développe-

ment durable, les palme-raies d'Olam, aux alentoursde Mouila et Ndendé, touten préservant les galeriesde forêt, ont contribué àverdir les savanes, à oxygé-ner l’atmosphère en sé-questrant les gaz à effetsde serre. Comme quoi, les projetsagro-industriels ont per-mis de comprendre que denombreuses terres cultiva-bles existent, mais sont né-gligées. De quoi accroître lasurface agricole au sud duGabon.   

L'agriculture comme moyen pour valoriser les savanes
L'aménagement des écosystèmes et agro-régions peu utilisés 

I.M'B
Libreville/Gabon

Les premières récoltes ont déjà été effectuées à
Olam palm Mouila.
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